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25 (Mars.
•uxivkrs catholique répète ce matin la parole de l’humble

Lv Vierge : “ Voici la servante du Seigneur.” Les âmes eucha­
ristiques surtout le redisent avec amour et soumission. Quelques- 
uns de nos frères viennent la prononcer au pied du trône resplen­
dissant ; ils renouvellent leurs vœux: deux d’entre eux, de la 
lieauce et du diocèse de Nicolet, font leur profession perpétuelle.

La vie adoratrice est en effet, pour nous religieux, (pour vous 
aussi chers agrégés, qui eu comprenez la beauté et l’étendue) une 
vie d’esclavage d’amour devant le Roi des Rois. — Or, une telle 
vie, avant d’être consacrée à IJieu, doit être préparée par plusieurs 
années de prière et de réflexion : c’est le noviciat. Elle sera con­
sommée certainement, si nous sommes fidèles, par le sacrifice 
entier de nous-mêmes, que Dieu exigera de plus en plus: et enfin 
couronnée au Ciel.

Telle fut la vie de Marie. Servante du Seigneur, elle se pré­
pare, elle se consacre, elle s’immole : Dieu la reçoit enfin, victime 
parfaite, et la comble de gloire.

Le sermon développe ces pensées en traits sommaires. Puis 
tous, serviteurs consacrés au même Maître, frères de la même 
famille, nous chantons une fois de plus VEcee quntn Ronum ; qu’il 
fait bon habiter ensemble, dans la charité fraternelle et l’amour du 
Christ !

Semaine Sainte.
“ AT ez-vous faire cette année un trône aussi beau que celui de 

l’année dernière ? ” Telle est la question habituelle. Et nous y 
répondons, non par des mots, mais par des actes, en faisant tout 
ce que nous pouvons pour que le Doux Roi se plaise en son palais • 
d’un jour.

Le manteau royal disparaît ; car le Jeudi Saint appartient déjà 
à la Passion, à l’état humilié de Jésus. Mais les fleurs s’amoncel­
lent, font des assises superposées, hardies, aux couleurs vertes, 
roses, blanches : le lys, l’azalée, la jacinthe, les plantes vivaces, 
s’entremêlent pleines de sourires et de prières, tandis que la flamme 
de près d’un millier de cierges, oscillante, presque aveuglante, noie 
cette masse à demi sombre dans une lumière qu’on dirait animée.

Tout autour et au-dessus, un cintre de lampes électriques forme 
un magique encadrement. En avant du chœur, sous la voûte, deux 
immenses feuilles d’érable, aussi en lampes électriques, disent la 
piété du catholique Canada au Sacrement de nos autels.


